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• BARF/RMBD1 et risques pour la santé : les aliments crus destinés aux animaux (viande, abats, os, 
ingrédients d’origine végétale) peuvent être contaminés par des bactéries pathogènes, des 
parasites ou des germes résistants aux antimicrobiens.  

• Dans les ménages européens, le choix du RMBD pour nourrir les animaux domestiques est de 
plus en plus populaire, ce qui comporte des risques d’infection tant pour les animaux que pour les 
êtres humains. 

• Des aliments pour animaux contaminés ont à plusieurs reprises été identifiés comme la cause de 
foyers de toxi-infection chez des êtres humains.  

• En Europe, y compris en Suisse, des aliments pour animaux font régulièrement l’objet de rappels 
en raison de la présence de salmonelles ou de listérias. 

• Une étude suisse (2018) sur le RMBD a montré que des salmonelles étaient présentes dans 3,9 % 
des échantillons analysés.  

• En 2021, 57 échantillons d’aliments pour animaux importés ont été analysés ; 7 % étaient 
contaminés par des salmonelles. 

• En 2023, la FSA (UK) a analysé les risques sanitaires liés au régime BARF, qualifiant le risque 
d’infection par Salmonella spp., Campylobacter spp. et STEC comme faible, et celui par SARM 
comme très faible. 

• Les cas d’infection chez l’être humain induits par des animaux domestiques nourris avec des 
aliments crus ou par les aliments mêmes sont, la plupart du temps, diagnostiqués de façon 
ponctuelle ; mais des foyers peuvent se déclarer. 

• La FSA qualifie le risque de faible. Cela étant, le nombre de cas isolés pourrait se multiplier vu la 
popularité de l’alimentation BARF. 

• L’approche One Health est primordiale pour réduire les infections, protéger la santé des animaux 
et des êtres humains et garantir une alimentation sûre à nos animaux de compagnie. 

Introduction 

Les aliments pour animaux – au même titre que les 

aliments destinés à la consommation humaine – 

peuvent être contaminés par des agents 

microbiologiques ou chimiques. La tendance aux 

régimes BARF1 et RMBD1 augmente ce risque. Le 

régime BARF est à base de viande crue, d’abats, 

d’os et d’ingrédients d’origine végétale comme les 

fruits et les légumes. Les ingrédients crus peuvent 

toutefois contenir une certaine quantité de bactéries 

et parasites pathogènes. La présence de bactéries 

résistantes aux antimicrobiens (RAM), y compris de 

la bactérie E. coli productrice de BLSE 2, a 

également été détectée dans des aliments RMBD 

[1]. 

Les agents infectieux potentiellement en cause sont 

Salmonella spp. Listeria monocytogenes, 

 
1 BARF : biologically appropriate raw food ; RMBD : raw meat based diet 

Escherichia coli productrices de shigatoxines 

(STEC), les parasites tels que Toxoplasma gondii [2] 

ainsi que des agents pathogènes exotiques tels que 

la bactérie zoonotique Brucella suis, qui a 

notamment été mise en évidence dans des aliments 

crus pour animaux importés dans l’Union 

européenne et au Royaume-Uni en provenance 

d’Argentine [2]. 

La détention d’animaux domestiques augmente 

dans les pays de l’UE. On estime qu’environ 

90 millions de ménages européens (46 %) ont au 

moins un animal domestique. Au moins 24 % 

possèdent un chien et au moins 25 %, un chat. Au 

total, 60 % des propriétaires d’animaux nourrissent 

exclusivement ou partiellement leur chat ou leur 

chien avec des aliments à base de viande crue 

2 β-lactamases à spectre élargi (BLSE) 
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(RMBD), et cette pratique est répandue dans 

plusieurs pays européens [1]. 

Le danger ne concerne pas seulement les animaux, 

qui peuvent contracter des infections liées à ce mode 

d’alimentation, mais aussi les êtres humains. D’une 

part, les propriétaires d’animaux sont en contact 

direct avec les bactéries potentiellement pathogènes 

lorsqu’ils préparent la nourriture (par ex. 

contaminations croisées dans la cuisine). D’autre 

part, les rapports étroits entre être humain et animal 

favorisent la transmission d’agents pathogènes 

résistants [3]. 

 

Problématique 

Des aliments pour chiens contaminés ont été 

identifiés comme étant responsables de plusieurs 

foyers de salmonellose chez l’être humain. Ainsi, en 

2019, environ 93 personnes réparties sur 27 états 

américains ont été infectées par différents sérotypes 

de salmonelles multirésistants issus d’oreilles de 

porcs séchées [3]. Des aliments pour animaux 

contaminés par Salmonella ou Listeria 

monocytogenes font aussi régulièrement l’objet de 

rappels en Europe, y compris en Suisse 

(notifications RASFF3). 

Une étude menée par Nüesch-Inderbinen et al. 

(2019) sur 51 aliments à base de viande crue 

disponibles dans le commerce en Suisse et destinés 

aux animaux domestiques a montré que 72,5 % des 

échantillons dépassaient les normes 

microbiologiques fixées par l’UE pour les 

Enterobacteriaceae. Salmonella a été détectée dans 

3,9 % des échantillons. Des bactéries RAM étaient 

présentes dans 62,7 % des échantillons, en majorité 

E. coli productrices de BLSE4. Des isolats résistants 

à la colistine et aux aminoglycosides ont été mis en 

évidence respectivement dans 3,9 % et 2 % des 

échantillons. Certains appartenaient à des lignées 

zoonotiques ou pathogènes. Les résultats concluent 

que l’alimentation RMBD représente un risque pour 

la santé animale et la santé publique [5]. 

 

 
3 Rapid Alert System for Food and Feed (RASFF) ; par ex. RASFF 

2019.2599 Salmonella Derby; 2019.2367 Salmonella Anatum; 
2019.2421 Salmonella Indiana, FSA 2025: 80/10/10 Raw Frozen Dog 

 
Image d’illustration : photo de Stephanie Chriselle sur Unsplash.  

 

La Food Standards Agency (FSA), agence 

britannique, a mené une évaluation des risques liés 

au régime BARF en 2023. L’analyse cherchait à 

établir quel était le risque d’infection des chiens et 

des chats ayant consommé des aliments crus 

contaminés par Salmonella spp., Escherichia coli 

(E. coli), E. coli productrices de shigatoxines 

(STEC), Campylobacter spp. et Staphylococcus 

aureus résistant à la méticilline (SARM), ainsi que le 

risque d’infection des propriétaires ayant manipulé 

ces aliments. La FSA conclut que le risque pour les 

propriétaires proposant un régime BARF à leurs 

animaux d’être infectés par Salmonella spp., 

Campylobacter spp. et STEC est faible, voire très 

faible par SARM [6].  

Il est possible que des agents pathogènes 

émergents puissent apparaître au sein de ménages 

privés via les aliments donnés aux animaux 

domestiques. Des aliments crus donnés à des chats 

exclusivement détenus à l’intérieur ont par exemple 

été identifiés comme étant la cause d’une infection 

au virus de l’Influenza A (H5N1) [9].  

 

Évaluation de la détection précoce  

Les groupes chargés de la détection précoce 

considèrent qu’il faut approfondir cette thématique 

tant en termes de communication que de 

surveillance. Ils estiment que le sujet est important 

mais pas urgent.  

 

Selon eux, il est crucial d’informer la population et les 

acteurs professionnels concernés sur les risques et 

les mesures préventives possibles pour générer une 

prise de conscience et favoriser des choix en toute 

connaissance de cause.  

 

 

 

Food because of contamination with Salmonella 
 

4 β-lactamases à spectre élargi (BLSE) 

https://www.food.gov.uk/news-alerts/alert/fsa-prin-44-2025
https://www.food.gov.uk/news-alerts/alert/fsa-prin-44-2025
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Activités 

Dans le cadre d’une action prioritaire menée sur 

mandat d’Agroscope, 57 échantillons d’aliments 

pour animaux importés avaient déjà été prélevés en 

2021 dans six bureaux de douane. Des salmonelles 

ont été mises en évidence dans quatre échantillons 

(7 %). Les résultats ont été communiqués à l’autorité 

compétente du pays exportateur dans le cadre d’une 

notification RASFF [7]. Aucune étude n’est 

disponible pour les années 2019, 2020, 2022 et 

2023. 

Une étude réalisée entre novembre 2024 et 

février 2025 par l’Institut für Lebensmittelsicherheit 

und -hygiene de l’Université de Zurich à partir de 

100 échantillons indique les prévalences suivantes : 

au total, 11 % (n = 11) des échantillons étaient 

contaminés par Salmonella spp., 41 % (n = 41) 

étaient positifs à Listeria monocytogenes, 58 % (n = 

58) à Yersinia enterocolitica et 3 % (n = 3) à 

Campylobacter spp. [10].  

L’ordonnance du 25 mai 2011 concernant les sous-

produits animaux (OSPA)5, annexe 4, ch. 382, 

réglemente les exigences en matière d’hygiène 

auxquelles doivent répondre les aliments pour 

animaux de compagnie à l’état cru : ces dernières 

prescrivent l’absence de salmonelles dans un 

échantillon de 25 g.  

 

Résultats 

En Suisse, l’hygiène des aliments crus pour animaux 

de compagnie n’est pas soumise à une surveillance 

systématique. Ce sont les fabricants qui sont 

responsables en premier lieu de la sécurité 

microbiologique de leurs produits ; le Contrôle 

officiel des aliments pour animaux, quant à lui, vérifie 

de façon ponctuelle et selon les risques que les 

fabricants respectent bien leur mission 

d’autocontrôle. Les analyses doivent porter non 

seulement sur les salmonelles, mais aussi sur 

d’autre agents pathogènes humains comme STEC, 

Listeria monocytogenes ou Campylobacter spp.Bien 

que le risque d’infection chez l’être humain soit 

faible, les évènements qui ont été documentés 

montrent toutefois que des foyers d’infection à 

l’origine de cas multiples sont possibles. 

Conclusions 

Les cas de maladies humaines provoqués par le 

contact avec des animaux domestiques nourris avec 

des aliments crus ou par contact avec les aliments 

mêmes sont généralement des cas isolés et 
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ponctuels dus à des contaminations croisées. On a 

toutefois pu recenser des foyers dus à des aliments 

BARF contaminés [3,8].  

Bien que la FSA qualifie de faible le risque d’infection 

pour les êtres humains, le nombre élevé de 

propriétaires d’animaux et la popularité du régime 

BARF pourraient bien concourir à une multiplication 

des cas isolés.  

La thématique des aliments pour animaux comme 

source potentielle de contamination dans les 

ménages ne constitue pas un problème de sécurité 

sanitaire des aliments, mais soulève des questions 

de santé publique et de sécurité des aliments pour 

animaux, qui ne sont pas du ressort de l’OSAV.  

Une approche One Health intégrative englobant les 

interactions complexes entre l’animal, l’être humain 

et l’environnement pourrait toutefois s’avérer 

essentielle afin de limiter les potentielles voies de 

transmission et de protéger durablement la santé 

des êtres humains et des animaux. 

Au vu des ressources limitées, la demande visant à 

traiter cette thématique au sein de la plateforme One 

Health de l’OSAV a été ajournée.  

 

Littérature 

[1] Ferri, M. (2024). Public health risk associated to 

raw meat-based diets (RMBD) for cats and dogs: 

Follow-up on the emerging issue ID0419. EFSA. 

https://www.efsa.europa.eu/sites/default/files/2024-

01/6.3-follow-up-emerge-id0419-pub-health-risk-

raw-meat-based-diets-cats-dogs_.pdf 

[2] Davies, R. H., Lawes, J. R., & Wales, A. D. 

(2019). Raw diets for dogs and cats: A review, with 

particular reference to microbiological hazards. 

Journal of Small Animal Practice, 60(6), 329–339. 

https://doi.org/10.1111/jsap.13000  

[3] Kenney, S.M., M'ikanatha, N.M. and Ganda, E. 

(2025), Antimicrobial Resistance and Zoonotic 

Potential of Nontyphoidal Salmonella From 

Household Dogs. Zoonoses Public Health, 72: 84-

94. https://doi.org/10.1111/zph.13174 

[4] Nichols, M., Lane, C., Tschetter, L., et al. (2024). 

Outbreak of multidrug-resistant Salmonella 

infections in people linked to pig ear pet treats, 

United States, 2015–2019: Results of a multistate 

https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/2011/372/fr
https://www.efsa.europa.eu/sites/default/files/2024-01/6.3-follow-up-emerge-id0419-pub-health-risk-raw-meat-based-diets-cats-dogs_.pdf?utm_source=chatgpt.com
https://www.efsa.europa.eu/sites/default/files/2024-01/6.3-follow-up-emerge-id0419-pub-health-risk-raw-meat-based-diets-cats-dogs_.pdf?utm_source=chatgpt.com
https://www.efsa.europa.eu/sites/default/files/2024-01/6.3-follow-up-emerge-id0419-pub-health-risk-raw-meat-based-diets-cats-dogs_.pdf?utm_source=chatgpt.com
https://doi.org/10.1111/jsap.13000
https://doi.org/10.1111/zph.13174


 
 

 

 

4/4 

investigation. The Lancet Regional Health – 

Americas, 34, 100769. 

https://doi.org/10.1016/j.lana.2024.100769  

[5] Nüesch-Inderbinen, M., Treier, A., Zurfluh, K., & 

Stephan, R. (2019). Raw meat-based diets for 

companion animals: A potential source of 

antimicrobial-resistant bacteria. Royal Society Open 

Science, 6(10), 191170. 

https://doi.org/10.1098/rsos.191170  

[6] Pegg, E., Jackson, J., Evans, C., & Cohen, V. 

(2024, June 17). An assessment of the risk of 

companion animals acquiring Salmonella, 

Escherichia coli spp., Campylobacter spp. and 

MRSA from contaminated raw pet food, and 

associated risks to pet owners from the use of 

these products in the home. Food Standards 

Agency. https://doi.org/10.46756/sci.fsa.nss574 

[7] Clément, C., & Hinterberger, T. (2022). Contrôle 

officiel des aliments pour animaux. Rapport annuel 

2021. Agroscope Transfer, 466. Rapports annuels 

(p. 16). 

[8] Kaindama, L., Jenkins, C., Aird, H., Jorgensen, 

F., Stoker, K., & Byrne, L. (2021). A cluster of Shiga 

toxin-producing Escherichia coli O157:H7 highlights 

raw pet food as an emerging potential source of 

infection in humans. Epidemiology and Infection, 

149, e124. 

https://doi.org/10.1017/S0950268821001072  

[9] County of Los Angeles Public Health; Animal 

Health Alert: H5 Bird flu confirmed in Los Angeles 

County in another domestic cat that consumed 

commercially available raw pet food. Veterinary 

Public Health (213) 288-7060. 

http://publichealth.lacounty.gov/vet/docs/AHAN/AH

AN_H5BirdFluConfirmedDomesticCat_LAC_09252

025.pdf  

[10] Schmid, D. T., Barmettler, K., Stevens, M. J. 

A., & Stephan, R. (2025). Occurrence and 

Characteristics of Salmonella spp., L. 

monocytogenes, Y. 

enterocolitica, and Campylobacter spp. in Raw 

Meat-Based Diets for Pets. Pets, 2(4), 35. 

https://doi.org/10.3390/pets2040035  

Remarque : le texte a été rédigé avec l’aide de 

ChatGPT (GPT-4-turbo). 

 

https://doi.org/10.1016/j.lana.2024.100769
https://doi.org/10.1098/rsos.191170
https://doi.org/10.46756/sci.fsa.nss574
https://www.agroscope.admin.ch/agroscope/de/home/themen/nutztiere/futtermittel/futtermittelkontrolle/afk_jahresberichte/_jcr_content/par/externalcontent.bitexternalcontent.exturl.pdf/aHR0cHM6Ly9pcmEuYWdyb3Njb3BlLmNoL2ZyLUNIL0FqYXgvRW/luemVscHVibGlrYXRpb24vRG93bmxvYWQ_ZWluemVscHVibGlr/YXRpb25JZD01NTY2OQ==.pdf
https://doi.org/10.1017/S0950268821001072
http://publichealth.lacounty.gov/vet/docs/AHAN/AHAN_H5BirdFluConfirmedDomesticCat_LAC_09252025.pdf
http://publichealth.lacounty.gov/vet/docs/AHAN/AHAN_H5BirdFluConfirmedDomesticCat_LAC_09252025.pdf
http://publichealth.lacounty.gov/vet/docs/AHAN/AHAN_H5BirdFluConfirmedDomesticCat_LAC_09252025.pdf
https://doi.org/10.3390/pets2040035

